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LE VIEUX MAITRE
(Hütùi,-e du Jý7urde l'An.)

Rien ne lui avait réussi dans la vie, et, de peinture à des jeunes filles et à corrigea plus fréquemment le trý'
et pourtane, c'était un grand artiste, des femmes. C'était abdiquer à qua- Un jour oÙ, lui prenant son Cr,
une âme épi îse du beau, de l'idéal et rante-cinq ans à peine, il:s'y résigna. pour refaire un trait mal venu sur
du bien.,,Un cSur d'enfant naïf; mal Et comme. son nom, malgré qu'il ne ébauche, leurs mains se touchère
prép9wý-J2 combat - aux luttes ar- produisit que par hasard et n'e:?ýpo4àt s'aperçut que là sienne,, à lui,

modern?, et,. plus depuis longtemps, n'était pas en- blait.
çtýwmeýý*- 'savait point pratiquer- la core tout à fait oublié, il eut assez de Il î

en conçut, un vague.1417,91,
flatimeo-, 97évyait les autres sincères. succès Pour ouvrir un cours., soir, seul ae coin de son f

les maîtres anciens Mais l'aride métier de professeur

L« piic réfléchir aux plus inci
nltù" t fflï,:A.e secrets pour lui ; il n'était pas, pour lui plaire ; ses élèves de s6n existencedepuis que Pau
les avuit 4uçîý&î avec tant de . spect le comprenaient si mal Si restreint'ne

re lui connaissait que. ce nom
'km tous les musées 

et était le nombre 
de celles 

possédant 
le quentait 

l'ate

et d'a" do let'...
dans tout .0 les. oletits célèbres qu'à sens artistique qu'il prit en horreur Rêveur, il se leva tout à,co .u
Paspect Wunetode il pouvait noý seu- son nouvel état et s'attrista davan- ntàýýanf u -

Ile elle ap-' tage. garda curieuseme, 9
lement -citýr l'Êcok'e laque ses cheveux qui' co.iùméfiçaiélit,
partenait, l'attribuer avec ceiti- sonpe.r, et cet examen , termiiie'i,
tude au peWiiýiàontilleét.ait l'cetivre.-' ' Un matin où. il donnait sa leçon hal 1 a un soupir en murniui .a î nt 

urle femme jeune, bienmoingétéganteMalheureusebmt, son exceptionnelle voix
droiture, 1'4M-mr absolu de son art que le plus grand nombre de celles

-Bah,: 1 ellÉ ne le'saura a
qui venaient là, fit irruption dans I»a-l'isolèrent àutxnt qUelques inju£-
teliet et lui demanda s'il voulait luitices dont il aqait Ïýé.làctime, et qW,1 i comuluni e de suivre ses cours.

peut-être à U. perinettr . Elle dut cependant le'savoir,
quaient une raideur Ce n'était point une beauté dans dut pressenti'

0à plutôt une ir par une -iiituitic)it,
réserve que être 1 de, la hau- l'acception que l'on donne à ce mot, pathique que le désenchantem,

Mais l'intelligence rayonnait sur sa solude cctt, vieý rnan4uéeýteur et qui acheva de lui nuire. Alors
il vèctit dans une solitude stérileý physionomie *ympatbique et ouverte, souvent sei yeux bleus si dou
pleine de tristesse tt de doute ; puis, ci il y' avait en elle. une grâce et un rêtaient avec une. tendre soil

Charme tout particuliers. 'reý, et quaipeu à peù, en une, espèce d'engour- 1 sur le vieux mat' 24
dissenýent, de défaillance morale, il se ' Admise pe, le maitre, à qui elle regards se rencontraient, c'était,
laissa envahir par une rêverie et ne Plut dètî.l'abord, elle devint prompte. lui des deux qui baisgerait ýe
travailla presque pluý,;, ment; et àans 4u' W le soupçonnât lui - pidement les paupières.

mêtqe, son êlêve favorite. Ah 1 comme
Quelquefois une réaction s'opérait elle 1 co= 1 peenaitj eJIe'l Lorsqu'il 1 par- L'hverétait venu§ ue

en lui, une rage d'activité de travail ris. sDmb.re, froild, lugubre , etlait, on eùtditqu'elle buvait ses ren- tttle soulevait ; il reprenait st:s brosses là le 31 dé embre, en ce e
seignements, et il en était fier fier

etsa paletté,,ébauchait quelque chose . e . fête, où les familles sont eiÀ'
aussi de la d4f4tenée qý'elle.lüi tkiùôîa

dont il n'était pas satisfait et retom.ý i vieux maltreassis àsou foyer
griait, fitz de.. étte admîrgt!,Ç>Q: dont, ilý

bait dans sa par&seuse inaction. songeait aux heureux de ce
était dep'#ià si longtemps sevré.et qù li

La gêne cette lèpre hideuse des tra- sentait plus cruellement sa sol
n'avait P"t éhe'rebée.

vailleurs quianéantit même le génie, Il Qui étâit 1 -é e .. vait pas et Un coup de sonÙette le fit,vé ?.Il iiè.'l sa
se fit sentir, et pour la conjurer il s'a- ne,,.vodiait Qui donc pouvait'venir à cettepoint ý Je ý.ý lut , demander.
.vilit lui-même) ve voulant point sé T1ý1lé, f.qzpwe.,, YeYve, Inu'lui impor- Jj.alla ouvrir,.ý eý le visage:
diýruter il vendit: à'des prix Paula se montra dansl'ôutût pourvu e"ýjl la vit des premières'
ses Suvres les meilleures et les plus 1 ý

luiý9 le pitit la porte,4 l'atelier 1ýi e!ellt lui sourit en en-
chères ; p trésor d'objets en poitatit., C'est moi, mattre, ditý,el1ë, l'f ýtrüntýet ,
d'art oýue possède tout artiste,, et q à . -àssé, je veux termi=r,ý*tWQu-ahd,, pé-&ée'. sur son cait-on, sa bari 1 'à , 1 * ,représentetant de sublimes et' lé * che, etcomme C'est%£ eulg ý2ain 1éàý'Maniait avec dextérité le eul
tikes jouissances. nous iienoiisverrxýtiàpujevila bTos,4e> il s'a"ttÉirdait coý'fier ýou se t la né- rtia . .1 demander un se. 1 r e . rder-ét y "trouvait un indéfinis-.
cëwtë étant là, bien qu'iI ne sût jJabk j ý:,ý _%i, ., .ý: _: - ý , 1.ý. ". ý 11.Î1>1
guère. comment il s'en tireraît, il se 1, , Pl+,-d#.ý.' ý1, ý' 1 pet

Peu 4 >ni cé fut.'vers 'elle qùeil ýaàicu1ieýret'suý,Ztàbleét'a
égons e.. ces n à, lé':.Ëýs 1qÇËýémps et dont: il. ttlà 'peý ý ixb'viiî



conuiit jsq'à 'ecaie, t, in de lapart de eux su qui elles exer- enr

Sou 4ba ild nueumne

çeu a q~b A ux bordie d'u es areil

Quand~~~le il reetr dasl'tleriliUe rr qiere e't féconeetol

Combie dign et Meurt'es la con- ouer
l'yétat éeine... aisà l luurde uit deceu. u cdtrire qi host- De aaicr la sainte paioie 1 ~
sa lmpequi rilait epedant ilaper noen e tlentde eur coptits Fie d'habtler ses otn >a sil séjtrs

gutunpeit aqetde aperde oi rndet olèt utc au v r Qu've orgueil chaun ade o 'crie
0 Caada napi pay ames amour 1'cl>

q u ' l ri t m a h i n l e e n p o r e j t e l e t l e t s ai s a n s u i b e n qa u e be N 'e s t -c e ep ts q u e c ' es si m p l et ol -d A n l e f e u l o s q u i l e n t t , n l t o a t i s e s u i ' a fi r m n t .n i a s l s e z e n c r e l e r p ti o s

qu'i conenai queque hose
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Rûliel, à femmes cultivées et d e .mondains, de cyclope àoýi elle aV1ait,ý
tué

pégnous de tous partis à écouter" à applaudir le' cation, dont elle rêvait de.'l
ldoýntr4al. Non$, ses ce=
course dans. le chemin du Collège de récii de son odyssée. en la ter e des chef d Etat pgfait.. Tout. le7l
Montréal, nous 1,aimiong bien -,il Fwlémée,,5 et les réflexions que lui trOisiýrne vOlum î

e Pçaise
était si bon camarade Ir-et nous étions a suggéré s son séjour surles bords fut I'Rgerie, fra çaise S;-

ôrgueilleux de ý lui- il chantait si du Nil. elleiriventa allianc' ru

doux 1 -Nous nous dotitions déjà Quelques sernaipesnouý.séparent la préconisa dans la Nouv

qu'il gliait vers la gloire. à peine de la publication du second qui .'rotégéa aussi, non s

il n'a guère changé. Il a beaucoup torne de ses Mémoires, plus curieux les débpts deý maitit liftttérOýý

travaillé pourse regi#ç maitre de son encoreque le premier, car il silhou-' Y.ernbryon dg
te des contemporains dont beaucoup laagçý,.disent quelquart. eSýMais il a i-i-bien réuÉsi que ça
sont encore vivants. Certains y de ne in

ne parait pas. Sa voix est toujours penser qu'à s'a uer;_

douce et pure, naturel e et vibrante, çoivefit, de peu agréables coups de suiv're une ligne dç con

comme jadis. verges. Un grand mort assez mal- par elle, i .,Autrement en

Chez lui' mieux que cbez beaucoup. mené, Michelet, a trouvé M. Gabriel les destins...

d'autres, la nature c'est l'art et l'art Monod poui défendre ses mânes. Op Lès cheveux, touý bilapdsh
peut supposer, en revanche que un peu , dé sobl ëjýsanüj' en

c'est la nature. ceux de Mme dAgoult tressaillirent figure très ýleine très...co

Or n'est-ce pas très heurtux que d'aise... C'est chezelle 4ueMthe ju- rée de grands yeux' bleu-',

nos poète& et nos artistes compositeurs liette La Messine éonnut toufée. qui ligentà .et

devait porter un non-t d ane la- litt& rire bienveill
-dans le 

Le J)
contribuent à laire rayotrier rature et la politique, au tommenëë-: poent,, les ieai b
sens de la vibration- l'un de nos meil
lcurs chapteursi ? D'autant mieux ment du second Empife, de George de

Sand, à Jules Simon, d'Emile. Girar. > tüeùx,, un mélaxige dé mm
qu'ij leur rend ce difi à Edinond About, de jean Rey- puWre et de fierté aristocn%
faisaLA longuement applau. ir leurs naud à Edmond Adam que, devenue distinction, nýe 'dans la m,

veuve du docteur La Messine, elle., mouvoiri, de,, parler>ý et
lis quand je pense que tout cela c'ett ne devait pas'tarder à épouser..., temps' 4neassutancé..dtmý,ý

canadien / ça mlenchiante. Le teffipe est loin des rêves poli- voulue. qui met,à l'aisé.'
tiques et des incertitudes d a le paýr,,,

éP ïOnne- est.. familière, viri

A mesure que S'évanouissait'le pro- ýtcujoqrs origma e; men.
gramme entrevude là génératioWdu Inme avec ses sou resau

tr, un 

p 
ball ent

pays p. e répýblîque1 parfaite, les ris, ses ern e 8;

wO croyances religieuses longtemps -te-. ges. ". fréquents: ses charaï

Infatigable voyageuse, écrivain nues à Vécart $'affirmaient d'autant tatioris pu. violences et ses

jriginal et priniiesautier, Mme ju- Plus sincères: que plus lente avait cléments, ses,

liette Ad'm est, de plus, une très été l'évolution. Dans-la sérénité du, es, sa psychologier inst é
a

intéressantç ncièreý"- ; Le regard se lit le repos de l'âm'é'enfin déduc à -v a r iab le. s m à i ré,
f ï 

.. Il % .. 1 .ý 1 1confére
teMPs'n',esý plus ou le sujet de ses sati4faite, au -détriment de l'esprit tewpý,, des', coh,.vittions,

prônes: était ùïe répâliqu idéale, apr4: une 1ongue vie de méditation foi, sincère àýprés ex
t de Wtte. 1 , 

_ lý
polireei libézalé, ouverte à tous lés e. une 1oyàVýé à:: Pâbrý -de,."tà

ÉlMe en terre cultivéý
partis, respectée honorée. au d -m'ais 'veý de topte tord mai

ho:rq tom'rnc:-au dedans', une:rëpubli_ athée, Mme Adai-a est parvenue parý franchise que ý de dïpl

que qui aurait rý éý les fastes raifflneniént àla philosophi -ehré- gTande'fidétité à seàianiisý,
OY . 1. 1. . . e 1 . '

dAthénes, de ý Serte, et >de Rome, tiea'nc., Ceci la console du repvérae- v.iefin=t,. dès trésotâ de
pies, de la mort e: dépen es ptti

une immense v.wé dé la, 'CcScoMe mcqtý de ses ufb 6er po4r s
sçs' héros, 'dé l'anéantissement, ýd ià1ýd -une -indulgence dëý'

uiiiveselle.....-beiiés aum. i core ;que làr 'f«Me 0 0 ÎÏ,
ëc 5, que :Hie tte son progrim

Lamber rehôncé à ýuiqér e une trentaine d'années. elle tîéusé. C1ýîgt elle qài âi

îýý dé -et deý4M 6'iAÜ:'Wt belle, très elitôütèe, eswrý Je. ýcxcîs..b1e < 4be jt suw,
d dýr, té d'ýaýitî ýdont quelquèeýJ4n'e dere,

mie.
questiPçý ne qièterit ni' de naàyei ni <âý droit dë tàtit ggFe,, et'

PeticulièXe =6 lègé (fétat ',éne; sak
ment: talenjà.; eux. elle :e é,

ik Fýaqcê, la pEiýe véniable tite royàuté... Reine 'dëaý dé

lm lène VOY éP F«YPté t1hédricienà MÙsë-ýépýblica ne' t-*-ë1le dei
appaxait Juliette 1e"eý Boue", Èllë iécueillests

>P sýuý
8eý nous iy,ýiï prtmîers. le 1P 5.

di lit Se'
e,ý

ësi >* #S]441 ce dý i0mux

ý,l, -
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teurÉ et d'hommes d'action, de diplo- nions enfantines, à joyeux éclats de Si Parmi vos invités se trouvent
Énates, de nationalistes et de répu- rire, à gais souvenirs pour toute une quelques grands enfants, jeunes fil-les
1)ýièains désabusés, son salon est un année. ou jeunes gens à qui vous voulez oc-
des plus curieux de Paris. On- y en- Mais il s'agit surtout. aujourd'hui, troyer un petit cadeau, femez çà et là
tend d'excellente musique, des.con- de composer un arbre de Noël écono quelques mignonnes bottes à poudre
férences sur tout sujet, hormis la po- mique. Nous voulons trouver, en de riz, carnets de bal, ciseaux à bro-
litique actuelle. Chaque printemps, cette circonstance, comme toujou s, le der, canifs, porte-crayon, breloques,
M-nie Juliette Lamber voit ainsi secret de faire beaucoup d'effet à très étuis à cigarettes, que sais-je? tous
réalisé, au moins pour quelques se- peu de frais. ces riens font plaisir sans être ruineux.
ýaaînes, son programme de concorde 1.es magasins ne manquent pas, Ajoutez quelques oranges, de mignons
upiverselle. surtout à Montréal, où l'on peut se paniers renfermant des bonbons--l'ar-

LÉToRikRE. procurer des objets splendides et fort ticle gourmandise est toujours le
(L.e Figaroý) coûteux en même temps, mais l'en- bienvenu. On peut aussi suspendre

fant ne sait pas, lui, mettre un prix isolément, à l'extrémité rnéme des
sur un objet, et, puisqu'il s'agit de branches, de gros bonbons enveloppés

riirwe dt M . lui être agréable, procurons-lui donc, dans du papier d'argent. Ce papier
avant toutes choses, celles qu'il pourra d'argent que Il on pourra prendre dansraconte qu'un soir de Noël, Saint manier à son gré, briser en les ma- les feuilles métalliques qui envelop-

ëoloinban, prit avýz lui quelques-uns niant, cela sans causer de regrets aux pent le chocolat, servira encore à gar-dMsis religieux et qÙitta son monas chères mamans, comme s'il avait dé- nir de grosses noix que l'on suspendm'',»jýc de'Lu2geuÎl. situé au. pied des truit un bijou, un objet d'art. pýrmi les jouets et qui, sous l'actionIl gravit une haute montagne Il faut déjà trouver nu arbre. Un des lumières scintilleront gaiement.o**ý»ommet de laquelle se trouvait un petit sapin naturel fera l'affaire. Il on se procurera encore aux comp-
mpîsl.4ui jadis avait rêeu, les adora- ne faudra pas le prendre trop haut, toirs de 5 et ro cts des clochettes, ou'Opüs des habitants du pays, avant afin qu'il soit maniable. qu'il puis" boules en verre avec une couche dekar eon'version au christianisme. Ar- tenir dans un grand pot de fleurs or- peinture ainsi que des guirlandes bril-nvM au sommet de la montagne dinaire, et que Von puisse atteindre lantes qui seront d'un très bon effetban et ses moines dessi.nèrent les objets suspendus aux branches sur un arbre de Noël.au f: du sapin une croix lumineuse supérieures en levant les bras.

Quand on a ingénieusement répartiWojetant partout des gerbes de On placera l'arbre sur un piédestal. sa provision de petites merveilles surIfflière, attira une. foule de paysans. quelconque, à défaut sur une solide l'arbuste, on en complète la décom-,&lots Colomban, suscité de Dieu pour caisse renversée, gracieusement dra-
It àiftusion de la religion catholiqne pée Le brillant, le clinquant devront tion par de petites bougies de couleur,

les Gaules, expliqua aux pauvres pré 'der à l'ornementation de l'arbre on les suspend avec de petites pincesal de bois ou de métal parmi le i bran-gens qu'il Rcait devant luile mystère de Noël.
de J'a nuit bénie qui donna au monde 1 Les jouets devront être aussi nom. ches, évitant toutefoii que la flamme
renýiit-Dieu attendu et désiré depuis breux que pos>il -le, et, dans -tous les puisse atteindre les objets facilement

inflammables.qua:rante siècle. bazars on en trouvera de magnifiques
Tellé. est, d'après les vieilles chro- et pas chers, pour me ser, ir de l'ex- Douze à quinze bougies peuvent

t'origine de l'arbre de Noël, pression consacMe, autant que pou suffire'pour bien illuminer l'arbre de
antique coutume des peuples voudrà, l'industrie aujýu-rd'hui en est Noël. Il sera bon de ne La lai@W

clu nord et de. Il est de l'Europe, venue prodigue on' n'aura donc que pem- brùler qu'à moitié; lorsqu'elles au-
àaýw doute avec la légende cotie'ste à barras du choix : petites montre@, rOut Ptoduit leur petit effet, éteigtiez-

.Mr >'veillée de eoël. en dist iibuant avec la chaine s'il vous plilt, %rom. les avant de commencer la distribu-
aux. eàfants des bonbons et des jouets pettes, ballons, fouets avec grelots au tiffl- Puis, bouchez-vous les oreilles
àun.gr4rièseau pompeusement décoré même prix, ainsi que de jolis pistolets et résignez vous à un peu de désordre.

Dq" quelques années cet fflge à -air comprimé, dont le projectile est Soyez généreuçea jusqu'au bout
etw:très,.répandu en tous les p ys un bouchon retenu par une ficelle- C'est Noel 1 C'est le jour des petits
dû MoÎàý èt c'est M une mode tout arme bien inoffensive et qui pourtant enfan ts
'tt'=Ii, renient appréciée de nos mi- est déjà intéressante, en ce sens que,
îuçaa &1babys si l'on supprime la ficelle qui retient

ênfoLisant plaisir à nos enfants, le bouchon, on .peut s'exercer en cet utide, faute d'upac», n la pu étre ia-
iii1ý"n8 nions P" plaisir à visant à renverser qu, o*t léger placé aéré dam le num6,o de Noël et du 1«4r de

uptis-tuèms ? Ltur bonheur nous dans un état d'équilibre instable. l'Au. -14Sx Da R*D,&cTt«.

pfflure .de bien ýdý s4wActioýsg Au centre de l'arbreon pourra sus-et pwsque c le ý btýt =nstant de pendre des'tat bibelots un peu plus lourds,
ge ýtg" Il, est, tont- naturel que, ite.18 que petits chevaux, moutons, Allez au magasin1 ' -', 1 1 7 '.. .. l , 1 - mcà« p

aoue euý arlivllIý" àl-ýcauseW,. de.Varbre skla en- 1%urs, m serait-ce qitepa: cýirk&'t6,te, jeux. albums d'images,
cet ýheure%= Wteiw Maidis et maintenus par, une faveur. r554 rue Bbe-Cathe, int..

P
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Le3 deux reines deÂ

La veuve de dom Lffl-lè
itteMaria Pia vient de- qui r ý1_

après un séjour d'un'mois. F
roi galantuomo," fenime, &ù

(POUR 4Z JOUKNAL DU PXASÇOtSe.) go edébonnaire qui ne se ven aW

ennemis politiques qu'en
(Si tu 1e,,yý",, faisons. un rêve),

charge d'un crayon spirituel, ci*
V. upçg. é leur popùlarit&,"i

jamais partag

h fe suis préle pou r le voyàÊe,, la. disait, onla dit encoreý.pieusë_"1

U. Ae venez-vous,,ba-s avec moi tropd'austérité, aumônière -.et...

rnais:.sans. cette grâce qui, iirË
Slans dêkeiferùotreiïvagý, téquetterie de la chari
Saw bmü,,sans IÎangeý,.îans, fWýM,., Il en est tout autrement

ne actuelle, Marie-Amélie-
ej jolie souvieraine t réQ

Sans rien. de tout ce qui Pemi s'et 11,
Les longs vo e pulaire à Lisbonne par une

yages ennuy6u.* 1 !ýý 1 ý.

f çaise: ra aN
tout ran ff

Si vous voulez, nous ÉzllûtÜprmâroý ien
porter, elle-même ses b* f

Nûtre course vers a'au1ieý 'cieux.
týiàlËèureux, accomp ée'd'ti1ýý,

.ýÎ 'd dlonneùr.. .
Mes voyages 4ont lanlaisistes b6tiné aÙtant que '.cha 1

Les poles, de tous les eàit dýn,ýer. avec, sui, le
1.d ; OÙX'Soùrire et des paroý1c

èýure»1 de touristes;,' q

lient du' cSur.,
HJles des nvages.,ý11anjsý ààm i ltous e

là éhgri-iiâtite souveraine est'
Hardis, ils déchiren 1 les voiles t

une lettrëe. 
Elle trouve

Qui s'étendent sur p inconnu cultiver la rnédecine'comrnêýteË
dans lis éï iles,

Is sont tpujûurç cessesýde la Renaissance.
e Amélie est dw'

Vous dira* le premier venu. La rein . 1 1 Il w.. 1 1, 1ý1
ftançaise comme, l'on sait.

la fille aînée d u .comte de Paris.,
Mais, moi, je rste Ms delerre

-------------
Etsi mm vol aêrien Will

Jin 7:
Ose aWder quelque mystbe, 90

A vos cJtés, ie ne trains rien. jingo est le mot ba'squeý

Dieu," paraît-il et s'écrit Jinc-ý,-"

Vers de grands sitesje M'envole basqtte, le -j étant aspiré comme-

-Non M seule, mais avec, vous-, espagnol.

vous dent r es n, est Les'Anglais, tropbons ob
ýý1 poijyf,ýw1e,

teurs des ýcommandements de
vous verrez des Pays bien doux..

pour jurer. en anglais, n'

-plus, d'inconvénient. lorfflýi1s j
D "peux horizons de the

en mauvais basque. Cest ailisi
U Des pizons par le sang de Dieu. est d

où le soleil du beàu Palsambleu."

j» résonnent depurs aaenti. L'éxplication est ingénieuse, -

n'est pas la meilleure.

Là, P, âme, sesenlant ýAez, eUe,,

Cafile les IL-ars. de, l'idéd.. 0 èause d'un. énièvèment
plus romanesques, qu ent de

parions parlons, Mademoiselle, i: ývî

lieu en Gtêce.

ýL-I1 paraît que: là ieune Allé

sàùvée à la: nage?

2z>" bre igo4. êeT,ý-. sa dane 4. dýLQn



tt bubeu dan leMarige fmmesne ont as dhum u usil plus intelligente, la plu imate

leu reance sr l sexe ort A succomba à la folie qui le guettait
Leshomes élbre sot-is p- 'honeu d lafemeles cas sot depuis longtemps, etqu'on dut r'en-

Jý ts àfaie l boneurde eur fer- asezrars. ernmer dans u~ne maison de sar. é
rue? Ctt qustonsoueve, ie Leplu clèbe xemple que lan- près (le onn sur le Rhin, sa femme

desfoi, ét taite noveu pr iquténou at cnsrvé et celi s'Y enferma avec lui et consola le
4n nglisM. . Hrdy qu Pe- d lafamuseXanipp, tujorspauvre malade par soli dévouenment

elle~~~~~~~~~~~~~~ pulecnrienauelmn.ahrécoteldoxScaesliinaltérable, li' faisant de lamusique
D'apès li, l es prférale d vire mri.ou dles lectures toutes les fois (lue

heureuse~~~ dt igoné qu 'ti aat le perm ettait. Elle ne quit-
destnéeÎ clled'u home e g- prsidnt inclnquiinsirat à ta cette retraite qu'après la mort de
nie. Sacomptene, n cesujt, sn éouxune ort (lecrante soli mari pour se conisacrer à sa car-

s'apui sr ds eemlesqu'l 'es nepovai prnde sr li e la cou- rière (le professeur, sa nombreuse
pas auvis d rerodure rièv, tarie. I devnt bsoument l'es famille et surtout au culte et à l'édi-

nientclav de s feme, trribemaent iras tion dles oeuvrs. dle celui dont 4e
Il praî quen énérl, es om-cibe, e n'sa ien(lie i sachant avait été Fémiinenite collaboratricc

mes e gnieson defor mava .is ommnt a dmenirlorsque le ja'r- D)ans un auitre ordre dFidées, Ani-
mari, dnt e cracèreégosteet inir li dmana sil devait réelle- ta, la première femme de Garibaldi

tyrnniue et un épeuv ler mnt batrele lu bel arbre (le soui partagea tous Ses dangers>; l'aceomn-
comagn Ilfau dmaie pur equl incoln avait pagnant àâ ch~eval dans toutes ses exç-

ýquell seffce ntèreentdeantuneadiraionpaticulière, bien péditios miiares. La tendresse.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~4 so aie uelececesnbn-cnu ujrine.d ééa por~ si ompagne était
leu -Si maame vous* dit del fie universellemnent reconrnue,
ciex týasi.de hmbes evir rponitil rsigé,n'éstezPa à ýlleAlphose D)atiet, malgré

le étrirejusu' laracnesontaent personne d'écrivan aété
Telle ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 14 Mm alse a em uarlorotg por ol mari, un e Compagne mlodê-

me Jnenlfot

mill ares d mo enemi ue oisoi mari dans ses expéditions loin-

-Jae, e ousenend rspier mamie qandtute et encoère talls, n sieMiicirdoù ll
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0 W éstpius:ùisé à tom-, prendre. Ulà des
plus estimés est le café: Lorbzing en
buvait dessoupières. Balzac i Jou ài

Tout'le monde sait que les écri- Les lectrices ýu rn
yains et' les artistes sontgériéraie. cafénisér., Schubert ne 'composait Françoise,"-me sauront-elle:grê p
ment très originaux. 1 Il faut attri- ses bellesésonates qu'en avalant coup Ilistoire rapi de de l'éventail que
buer ce actes singuliers d'apparen- sur coup de grands verres de vin du resumee pour elle,, à leur' ett4

Rh-in. Byron. avait une manie plusrence a" différents travaux aux- ?
cout'euse, il .lui fýllait pour écrirequels ils se livrent et qui. finissent Voilà donc ausi sominal"m, c:

fluence phys 'sentir l'odeur des truffes dontil enà-par avoir une in iol6gi- quCpossiýle,'le romande ce comp,
mê - é plissait ses poches. D'autres enfin

que sur leurs cgractères et ni ment nécessaire à la toile
1 excitent, leur génie au son de'la mu- nine.,leurs tempéraments.

Ainsi, pour pouvoir méditer à l'ai- sique. Deux peintres connus: Caro- L. origine de- l'éventail reillout
lus Duran, et Aimé Morot jouent;"se, ils réclament la solitude, On trou l'àntiquitë. la, plus reculée..,.
l'un du piano, l,àutre de 'î-orgùe,ve du reste, à'illustres exemples Le sauvage a eu son éventa

t de> prendre le pinceau. De-dans les annàles du passé: Montai- avan peau d'aibie" qu, " feuille .1
grile, quand. arrivait l'inspiration, win râclait du violon. Les heures. dé a poésie

Eventail pri ýtif dùnýt

quittait sa demeure en courant et travail les plus fréquemment chai. rivaliser avec l'art, dés objets
allait s'enfermer dans une vieille sies sont le matin, pour les écrivains

1 depuis,,on inventa pour ev= er,
tour. Jean-Jacques Rousseau médi- a Suvre large commeVictor Hugo,' il nleý faudrait pas croire (Ille
tait dans les champs, en, plýit-i soleil Thiers. Mais nombre d'éiztivàinls:.tail ýàt partout et toujours 1,ag
et pour rompre avec les bruits du de' tiennent à écrire le soir apr6,ý heu'-; 1 1 . . 1 Il Z . . aý 1

Meni que, nous lui connài's5Grns..,
hors il s'enfonçait la tête da , ris une res. Littre passait sa journéc-dehors lui.de-sQrét ués,. des R .ýmaines,

et commençait son travail après di- q
botte de foin. A côté de ceux qui en forme de touffe, de disqpe d
réclament le silence, d'autres récla- ner jusqu'à 4 Ou 5'heures du lÈatin.' dr .peau. L.

nuit à la lueur tit es
ment le:bruit. L'ancien comp c travaillait laositeur Balza M. Bourdeau,.. aâraient e. ë4

de 2 bougies.Cimarolsa ne trouvait lés beaux Mo- riliers' l'idée de révenuil '"6alý_7ifin comme conclusion, on petit
tifs de ses opéras qu'au milieu des -1 peut-on dire, à peuprès tel, dut,
joies et du bruit de là foule; ceci dire que nombre de manies d'écri- l'avons aujourd'hui. Les Portu
rappelle le cas d'un, professeur 'qui vains sont tout au l'importèrent en Europ'e'. La m
ne pouvait faire sa leçonqu'au mi- et que clest biçn à tort qu'on lès a s'en rèpandi d'abord en F_ý
Seu du vacarme le plus iniernai. 'regardées comme des signes de folie Italie et-en rance.puu e F
Quand.,ses élèves voulaient le punir, lorsqu'elle's n'étaient que la wànifçs,ý, Sur les, murs 'des tombeau
ils gardaient le pjus grand silencý. tation du 0nie chez' des hommes de Thèbes le roi est représ 1 enté nt,"

ré de ses porteurs d'éventail.Le mouvement modéré activaitla talent.
circulation, un grand nombre d'au- UN OýsBRYATEuR. 'Lamode de, l'éventail, se j
teùrs, ti e peuvent composer qu'ea de la Perse à l'Asie'Mineure, et,,il,

re ail avait 4eý éve'ntýàiis. en Grèce,, 500
marchant. Am è' trav î lait bien,

le mouvement du corps »lui Fr»pltjd llolfbl)3dlt environ, avant jésus-7C'hrist, A Rb
it en "de.ý Etre 'assis, -éveniails étaient d'un usgeliabi e

Le -Conii(é des banies paýronnessesý les a
devant.une table, line plume à a tuef, et 'dans les dînérs les.escqlave
main, ciest le plus pénible des -nà-, de, 1.1 gqpitixl.. Notre- Dame a -soýngé. à

se, tenaient àvéc'd.ei 417entailà de
orpmsèr.deuk Bùehm 4ont lebénéfice

4çrs.' Victor Ru , dans la fié e les i4vités. Ovide, 'Éé;en"' à
çonsacrè, à illameublemexit de j.,.

la composition, marchant en ton sera Sc Joz -
fétes 4e Properce font )nveýt' allus i-,ý

chohnant, éCri-vait: debout et Jetait section des coutagieulÊ. *9
l'usage _dÇý -ces. i4strumeniî., Ëen

par terrtles fFuilietsý llàraucourt, Chalrité aufOnt. lieu.,:dam les salons. du, lé moyén-âgç,,ý des .évenWis, d pîü' il
avant de prendre là Club Lafontaine, 68,ruéeaint-Etibert, t&Plutiie, se à me d'aigle ôu'dë paon, mon av Il,

..au pùgýi,14t et souléve illes hâltérés.. leiliercWil 25 janvier: 105, -rune
rneg en or, en, argept, 0 a

restaitÇDuéhëý.'immobile,, heures de llaprès.=di,.pôutlegdamee .......
Ivoire, étaient ùâ ýrîiC1é iùéràtiiet n fruit âe1ileýneüt' Vatrtýe, i.1aldtre, le M'émee. ýrâvâi11ait avec coiniper1cè sur lesmarchés lau,

qu' en qres ýdWs0ifý. pour, -damég
cer- et me*fiet*tg., les billetg.. rafratchW vatit àýùù ils 6aient éirlpc>rt

hilJéî re,èoùrà1t. à 'Ut traïîý sé îs ne sont que
«En CiHent ôÙ l'âýtJm

7. &tý' plus ýrigipa1 il ýidé pbùviàtý âoiiàt etouffaitté ý1ýemdant -urié .,partie ,de,
ý'i1 n'eaîtý,1ée'Pie fe-DamecýeW , ý I' y

Illan 1,4,qeýtâil ýèsf ttèà,Jdýig.
1 ''glace. 'Comm e 6ii cité v6qûët ibùt d'er ýù1tC ý rWé 4.tû'néa 'Pp èrýes, il ést Cümp0i,ýmtuýmt .MP&M 

à
'Cellé àë de itiýiüCe 'gýr nie,quèu5 éb t
POU î (4à, P":.p u. ùne f1ý,ýüiraü, tràvaieé1r es ani-, *iie ne eût dtt;àuccès n,,Gtècc, d'un ra àù:.ét

de p1atânes.;ý
r

àà
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me a de paon au Ve siècle avant J.-C. Pour la fabricatÎon des éventails, bliographique, où l'on remarque un
Les, Romains disposent les plumes mais on en fabrique aussi de magni- excellent compte rendu de l'ouvrage.
en palmes. Leur éventail est très fiques aux Etats-Unis, en Angleter- de M. Pernot sur Les droits de la
luxueux- De plus, il est long, car il re, à Bruxelles, à Genève et à Vien- femme mariée, sur les produits de
sert à éventer et à préserver du so- ,i e. son travail. R. D.
leil. Il est porté par une suivante LOUISA.
qui accompagne la dame romaine. -------------- effl- Les larmes humaines

étr t en Italie, il diminueEn pfn an A TRAVERE LES REVUES Le Family Doctor " est informésensiblement. Il est exclusivement
par un médecin qui revient de Persefait pour les dames, qui le portent à La Femme contemPoraine, 3o, rue que là-bas les larmes sont'encoreleur ceinture; suspendu par une chai- de la Vieille-Monnaie, Besançon, onsidérées comme un remède con-nette d'or. Le manche est, en or ou nous donne un numéro d'octobre des c

en argent finement ciselé; on em- plus intéressants. tre certaines maladies chroniques.
ploie les plumes les plus belles, les C'est d'abord M. Léon de Seilhac, A chaque enterrement on met

dans une bouteille les larmes des as-plus rkhes, les plus éclatantes. qui étudie ce régime collectiviste, où
stants en procédant de la façonHenri 111 introduisit en France ce le régime de "Louis XIV succédant s'

petit bijou. Dans le cabinet de la Bi- à celui du Seigneur deDuniondois," suivante:
],é- le peuple, selon le mot de jean Gra- Chacune des personnes atteintes

ý0: bliothèque nationale, se trouve
výntail au manche d'ivoire de Diane ve, serait un monarque aveugle et par la mort du défunt, reçoit une

éponge destinée à s'essuyer les yeuxde Poitiers.. facile à conduire, constate que l'on et après l'enterrement ces épongi,4
"Çatherine dé Médicis introduisit ne ferait que changer de bourgeois, sont présentées au prêtre qui les'en France la mode des éventails êt termine son étude par la Révolu-

pouvantse fermer. tion prochaine par cette conclusion - presse au-dessus d une

En. ,ýngleterre, les éventails Donc la société communiste est qu'il conserve soigneusement.
ýétifent à la mode du temps d'Ëenri impossible à instaurer, et la société
ý'VII1. un supèrbe éventail, garni de collectiviste laisse subsister tous les un nueti lifinlaach
diaràants, fut préseniée à la reine abus de la société capitaliste et en Nous avons le plaisir d'accuser ré-
1ýaisabeth. Parmi les présents reçus exagère les défauts." ception de PALMANAC11 WIN-
pat, Cortès de la part de Montézumà, Puis sur l'Ouvrière aux Etats- GATE de igoS publié par The Win-
se trouvaient cinq éventails en plu- Unis, sur sa condition à lusine, sur gate Chemical Co., Ltd., de Montréal,
mes,. de différentes couleurs. sa vie privée, son surmenage et sur propriétaires de quelques-unes des

Sous Louis XIV, changement le travail des petits enfants, M. P. médecines patentées les plus poiu-
complet. L'éventail est en papier F roment, guidé par Mmes Van laires, telles que Sirop du Dr. Coderre
ou en étoffe, plissé, orné de peintu- Vorst, fournit quelques pages plei- pour les Enfants, Stanton's Pain Re-
red qui parfois sont de véritables nes de renseign'elnents.-Ensuite M. lief. Sprucine McGale, et , e > te.
chefg-d'Suvre. Armand Praviel parle mélodieuse- Cet Almainach contient, outre les

Depuis, il a subi des modifications ment de Laure de Noves, qui inspira annonces ordinaires, une foule de ren-
..profondes. Le siècle dernier nous a de si beaux vers à Pétrarque. Et M. seignements utiles tels queprédictions
donné des éventails à lorgnettes, Alphonse Germain esquisse une au- de la température, calendrier religieux,
d'autres de, formes ovale, d'autres tre figure féminine, celle de sainte recettes culinaires, anecdotes, etc., enpèti ts, appelés lilliputiens, etc. Colette de Corbie, qui eut une action rýndent la lecture intéressante à tous,Uéventail a eu aussi un autre usa- sociale si iniportante.--Sur le con- je Des et vieux.
ge. Introduit dans l'église Yous le grès de Berne, Mme Renée Pingye- Les proprtétaires se feront un plaisir
nom & " flabellum», il servait ý& ern- non achève de nous documenter.- d'envoyer cet almànach graluifewieni à
pëcher les insectes de t6mbe- dans Et pendant que M. Le Cholleux totu ceux qui en feront la demande.le: cilim On: en avait enco quiun au nous montre les femmes peintres
M lle siècle, conservé 1ans lali- ont exposé au Salon des Artistes Le Théàtre National donne cette
baye:, de Tournus. .Il était couvert français, M. M. Montandon parle de semalft un griand spectacle : Le Mas.
diiý$criptionâ latines, commençant ceux de nos artistes qui ont exposé J9&1ý des Inno«nis, qu'il a fallu monter
par ffl: alots à Munich.-Mme la comtesse de à grAlIds frais et grands soins. Eviýhoc doitum, regnatdr le ii ec r ce t éâ re neCustine, dans la femme dans notre demmént d r teu de'
itaihee poi6rm.0 fournit d'inté.hémisphère, ménage pas ses peint" pour procurer

Ob puro: pèctor %une li- renseignements sur la femme anna. à su abonnés des distractions toujours,
tnÎte.-Sur la Semaine sociale de nouvelles. Qu'on 'e se figure pas

ý e tâ4n' inûitré du ciél,'reÇois Lyon, Testis donne quelques pages cependant, que tous ies innocents
v«Sonté ce ddn'4ue"n6" 3 fort instmetive -Puis une soient immolés, cette Semaine au né-d'un éteur pur?', OUde très forte et pleine de philoso- Atre National. Pam=ns-no eulà ý tu il

'0WIt de M. C. 11ofano sur le P;oblème BUMVM encore à cette hétacombe!,
leeys

au thUtre, vient une partie Èi- 190utréAl et
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COIN, DE FANCHET T-E-,
Bonne et heureuse année aux abon- le sophiýme sont en grand train de vous le savèz, mais plutôt ceux, dl

e eune homme de dix-huit à i gt-,,
nés et correspondants du Ji7urnal de nous nvahir si on détruit la source j vin

Fean'foise. je souhaite que lauouvelle des pures et re'igieuses émotions, c'est 1ýes partisans de lw survivance aEw
année apporte,à tous quelque bonne faire une large concession à l'incrédu- ment maintenaut que lepetit
raison d'aimer la vie. lité. Vous pouvez protester, Cécillia, X VII. Ê' a pas Uè.,enterréý au cimeti

Gtâneuse.-Je n'ai pas trop bien et vous aussi, Pa'ndolphe, qui m'écri- de Unte Marguerite. ý; 'rdttt denýë

compris si vous avez signé : Glaneuse vez dans le ýmême sens, cela ne chan- donc mystète dqnýStte triste'histoiee,
je Coln- 20 Il paraît, qu

ou Flâneuse. J.'espère que la réponse gera pas grand'chose, Mais, , on, peut, proil ýer-:

trouvera sous l'un ou l'autr d prends, que de temps en temps 'on 1;ouis XVIII, s" 1

ces pseudonymes. Si vous ne voulez èPrOuve le besoin de se révolter tout n'était pasý,mortan 1ýem7ple et
haut. Il Y a longtemps, pour ma était nèbrevivant pendant suü- rýké>

011 ne pouvez faire vos visites, adressez
à chaque maison que vous visitez d'or- part :que je l'ai fait, et plus, j'avance Afite Mre. -dans la vie, moins je regrette mes in- je V.Pus apprquve
dinaire, votre carte de visite. Vous üssi....0uiýÎl faut conserver la tradition
ne donnez pas sur la carte la raison de dignations. Ce qui me fait-crie u é ]petit lè-Qt 1 is des - étren eýc'est de faire de la messe de minuit n ne
cette abstention. Dans tous les cas,

spéculation, C'est. du m ins, ce que ants, ýuelle poésiea
celle que vous m avez donnée n'est 0 pour 11trif

l'on est en droit de conclure, bi l'on ce grýtEsque bonhlolmmequ'oe-op
.Pas, à mon avis, suffisante pont vous San ýa-Claus Ma
excuser de nepas remplir ce devoir en juge par les prix que l'on exige is ýa fallu

pour une place ou un banc dans la afiKlaýý, vQYF, VOUS.',
social,

plupartde noséglises. A quoi peu- le "petit, Jésus! de ncýsý-pères
Charloe.-Je suis bien en retard mon nos t Y

vent servir tous les beauxdiscours sur ànçètre,%, le "petit, JesùsIt

ami, pour répondre à votre point d'in- le renoncement aux richesses et le, çýis. remplacé ' pýr un, ý buýèftr
terrogation, et voilà le 'temps des d6achement des biens matériels, mýýpd, ,,ébt allé rejoindre les ývi«UX,

étrennes à peu prés passé... Ie par- quand on constate que dépourvu de, Noëllà.et lés saines Amobons des.t

fum le plus nouveau - je dois cette n'on veutbien mépriser Jes.magýsins se, -elm.
cet argent qý

information à une amie, car de moi- en de bEaux textes, on ne peut pas Pre e de. copier, Morgan et Ca y ;, q

méme, je ne sais rien de rien -'est Le même espérer un'siège dans la maison jem'amusais.- on plptôt.je m'attri3..,

Parfum Révé. Ça doit être' subtile, de Dieu ? C'est 'pour adorer un Dieu, lire.cesaniýoýgcesý,1'.é-poquede&,,'

embaumant et doux un Parfum comme dans une crèche, té au milieu d'un fêtes et toutes ces carica res, tir

cela. NI est-ce pas? dénumeni complet qu'il faut payer nonçer cg2eévjýnements de t

R«h, Sembra, Bréte.,- Que Dieu à prix d'argent un aussi émouvant jour de V-4n. Une seule kp'a procurë
un réel plaisir. c'esf celle de là, tu aison

vous le rende 1 spectacle. 'Ah 1 - quel gigantesque
fouet prendrait donc 'ucor si, Liet!endre.,et 1!ýs. EýJela signaie icii

Gicilia. - Un ami meracontait hier, reprenant son. enveloppe humaite, il 11011 PI)ur lui faixe une.Ï.»Utile ré-"ý:
qu'il était sorti de fott dèsa revenait sur la terre, chasser les ven- clamel : mais,,pour lui ý donner la men
humeur ee la messe de minuit, sans deurs de ses temples tion qu! elle:,,m6rite ,au lieu 4ü vul-
savoir au juste à quoi attribuer son gaire Santa-Claus,, Qu voyait ýles ÉtngeaI,'ýý

état d'âme le sais la raison de Ashhirice -Je constate que. l.aso-,. de Býth1éem et le -1.1 petit. iéàus
votre etithli, lui -répos,,.dit quelqu'un à lution du problème de la'survivance f %DD tant, à distribuer
quiil S'efi'ouvrait, vous étes désap- vous intéresse particulièrement. Hé-, cadeaux , à -domicile., ., Vrai, JI auraie
pointé parce qqe la meý* de minuit,. las! le dernier mot de cette affeire eimé 1.

serrer la -main de :celui qui
maintenant, n'est plusla mèsftjbiez"e! nest pas.encore dit, e4 il se peut qu'il dirigé le-, goùt du dessinateur.,.

'l'adjectif fort typJquý-'Cç Wécotile en
-- eJe trouve core bien des grains dans le týut cas, je 1,i félicite cordialýwýertt,,,
,que disent lçs messes de, minuit dans sablier des âges, avai4tqu'il ne. soit

que Québeéquoýýe. -je suis t ombé,6I 11 ai,.-
nos Villes,\ depuis lques, années, connu, Il y. a' quelques années ýdes

lpeuvçnt enchanter le goût musi. ouilles ont été, faites dans le cimetière tre jour par haurd sui les Cm;fdren,,eý

degfà dièzc,, et,. de. Ste.Mà.rguerite, à l'endroit où l'on aux d4me$'deLýàndeùe. ùermiï11ýà,'
mais ne*pa!lent en fuiéuce façon déclarait, .inhumé, l'enfant, mort, au et ce passage qu e vdns cite textuel.,

là cSur ni'à r esp it. aré va 2.,
0,1 prép Temple. Eu effýt, on trou ' uncer- lement M'a plu â,.Pektrýème:: le VSus>"-

os arrjolies traditiéris là..» 1 ièrc-ne- cueil dè.Plûmb renfermant 'des osse- vous attendrissez, dit-il, sur lesort dt
ne pouvaient être ceux, ce» pauym

Ma chère C ne 1 meluts, maiý ils ýenýfgntsec4e mèr«ý*a=
que comme la, i.lirr6vgilon du eaupWçlý t ni aux 1ýbu

niqr Onq ans, comme. enirafiles, àbalidoutie

4
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es rues et aux poissons des fleuves... une autre sans sêtre au Préalable.

Mais vous oubliez, -Mesdames. que vos lavé la bouche avec un antiseptique
premiers Chinois, ce sont vos maris... II assez efficace pour détruire les bac- Macarons au chocolat. -Mettez

Il y a une si bonne vérité dite sur téries qu'elle contient toujours.' trois onc es de chocolat dans une
cette forme plaissnte. L'hygiène est inexorabl saucepan et laissez fondre sur un feue.

Les autres correspondants sont for- lent. Faites ensuite une pàte épais-
cément remis à une autre quinzaine. A la rechercýe d'une langue , se avec une livre de sucre fin et les

universelle. blancs de trois Sufs. Roulez de l'é-
De temps à autre, on discute dans paisseur d .'un quart (le pouce. Cou-

MESDAMES. Voulez-vous retenir tous les pays et dans toutes les lait- pez en petits rondsque vous mettrez
vos maris à la maison, servez-vous du dans une saucepan bien beurrée etgues, de la nécessité d'un idionie
parfum Farnese de Violet que vous 1 saupoudrée de farine et de sucre enuniversellement entendu et parle.
vous procurerez à la Pharmacie Les difficultés qui s'élèVent con- égale quantité. Faites cuire dans
d'Hercule Barré. Pas un ne résis- tre la réalisation d'un semblable un fourneau cliaud,- niais pas trop
tera à vos charmes. projet sont sans nombre. Mais les vif.

EN GLANANT ' Ae philologues, gens tenaces, ne déses- Conservation des fourrures.~
eýt4 pèrent pas de les' vaincre un jour. Quand le moment de quitter les

Un professeur des lyéées de Paris, Quelques-uns d'entre eux, derniè- fourrures et les vêtements de laine
ps ma e' rement, ont failli-quoique lant est arrivé, on doit les secouer avecen même tem itr de conférences i le plus grand soin et ensuite les bat-à VEcole normalésupérieure, donnait des langues différentes -s'entciiý.re tre. On les dépose dans une boite ou

des leçons e hiitoire- à -la princesse et choisir le japonais comme langue titi carton dont on a bouché les joints
Clotilde. Ces leçons n'a,-aft ni la mé- universelle. avec du papier collé à l'intérieur, afin
thode ni la régularité classique des Les motifs de cette prédilection; d'ýviter l'introduction (les insectes.

le japonais est une langue très claire, Pour fermer la boite, on la couvrecours des lycées. A propos d'bistoire, très concise. De plus, c'est la lan- d'une serviette pliée en quatre, ouon faisait dei excursions fréquentes
la plus jolie du monde, si jolie I.;ien on v inet le couvercle qui doitdans le domaine de la littérature. Un gue triý titi peu forcé et alors on boucliequ'il est impossible de se mettre en ejour qu'on partait de Iqmartine, le la jointurc avec une bande de papier

prince Napoléon entre subitement, colère en japonais. collé. On lie doit pas, dans le cou-
é .Sute titi instant, puis, s'adressant au . Quand donc parlerons-nous tous rant de l'été, visiter les fourrures ou

japonais? les étoffes (le laine, comme on le faitProfesseur: Il Que pensez-vous de 0:- trop souvent, ni les cNposer à l'air,Victor Hugo ? Cette interpellation ce qui permet aux insectes d'y dé-RECETTES FACIZUSjetait le professeur dans un grand em Taffy aux awandks.-Faites dissou. poser leurs Sufs. Il est utile de
mettre danq les, boites un peu de poti-barres. Louer sous l'empire, l'auteur dire dans nue casserole la moitié d'un dre (le siaphialipie. ',;i, avant d'en-de Napoléon, W- Petit, c'étýit scabreux; -bol de beurre; ajoutez deux bols de fermer les objets, on s'apercevait quele critiquer le rabaisser, n'était guère sucre. Faites bouillir, et'lorsque le le-, insectes s'v sont introduits, ond'titi hoýýe de gôùt. Aussi, le mal- sirop sera à peu près cuit, ajoutez un .

heureux professeur patïugeait dans bol à café d'amandes blanchies et ;et, débarrassé .1 coup sur avec la
pilées; laissez bouillir jusq1i'à ce naphtaline ou (le la poudre de pyrè.uumélange d'éloges etde critiques, tlire. ('es poudres peuvent aussi%u'après l'a%: oir essayé dans l'eau, le F-ervir pour garantir les effets quequand tout à coup le'prince Napoléon sirop devienne cassant. Versez sur l'on ne veut pas enfermer herméti-11.1nterrompant - Il Tenez, s'étria-t-il. un plat ou une lèche-frite beurrée, et

votre Victor Hugo, je ne puis pas le coupez par morceaux csrrés. 1ýaissez quenient; après avoir répandu sur
les effets, on les plie dans une enve-souffrir; ýýl na fait quune , bonne refroidir. lez les loppe qui les entoure plusieurs foischou* en toute sa vie.," '«Ahlalem- Oranges crùtaltisées. - P!
et que l'on a soin d'attacher solideoranges avec soin, et enlevez bien,pressa dedire le mattre, les" Feuilles autant que possible, les peaux blanches ment-

d'automne." -Non, répliqua le prin- à l'intérieur , avec les doigts, béparez-
S, ka Il chatiments.', 1 en les différents quartiers, prenant PUNDE& BOEHMOn voit d'ici la tête du, professeur. garde de ne point les brLser. Enlevez

les pepins, et placez les quartiers sur 'oiffëý1ris, Perriiquierfs et
un plateau que vous mettrez en air- Parfurnetiris

'Jne campagne S"tm,, le W*er rièrè du poèle ou au-dessus du four- 2365 STE-CATHERINE ouestune docteresse américaine, neau, pour leâ fa*re sécher. Faites prés de la rw. pwri MONTReALmisaAnna Hatficid qui s'est mise à un sirop avec une livre de sucre et 0 &_ *_

ýne chopine d'eau, jusqu'à ce que le OuvnR« en cheveux artificiels de toute
la tête de te mouvement description, Coiffure de Dantes, Teintures

D'après elle, l'habitude sirop durcisse dans l'eau'(après l'avoir pour cheveux hmp'jo, Uàmicute, Che-de S'em- essayé). nulevez du feu et plongez y yeux brùlés, àamige du sSlp.bràsser est. une coutume barbare et les rar iers dIoýr»nge, MeiteZ IçS T«t» tommandes pour os= es thé.veux reçoivent non soint ffl cidieraanti-hygiénique pire que l'alcoolis- ensuite sur un tamis (sous lequel
me et queJa W devrait miterdire. vous tiendrez un Plateau afin de ne ]q MiSHAYES, Cupholoptpoint perdre le. surplus du sirop). En J FI AMâ liatfttld' d6ciàre qu'une per- se refroidissant, ig sirpp se cristallise- X3 =e lquttt-Dgme, XocbeRâý8-lam1w. ne, devrait pas en e"rhamr ra, et cela fera un d«mt,&armaut.
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es Roses de Noel aux sorders-L. et çette crainte l'empê- mêmgý les quelques deniers côntèn1ý S.
chait d'éÏre très heXïreuse. en son escarcelle de veuve.Osima :S011

VÉe fois ie 11ellie aimait les fleurs, toutés les eùt vidé jusqu'a'ý fSd-

longtemps - vivaient sous untoli 'de fleurs, mais surtout: les rase.. Des vieux bahut afin.de Wattirer-a .ucun

chaurne deux créaturep qui s'aimaient roses detous çoloris et de toutes nuan- I maléfice sur la. téte de Son enfant:-îý

tendrememt. ces, des roses écloses dès l'avril et des mée..
ýL'ùne d'elle sè nommait Onésima roses s'épanouissant encore sous le so.. 1.e rusé Manonz avait su

et, par abréviation Osim a. C'était leil d'automne 1 c'était la gl oire du. pour en tirer profiti:. le 'dëfîttt ide la-

une vieille femme, ratatinée courbée, petit jardin entourant leur chaumine,,, cairasse e1i--cýtte,ýâme de mýè.re

ffiais encore ingambe., c'était la joied'Hellie et sa seule va- même, chtréhait-il le po!nt'vtîlnérabw,ý

Personne n'aurait pu croire qu'elle 'ité, de l'àme'enfàn;tiheà
Mais quand la freide-

avaiY été jeune au temps jadis, saison étendait Unioùr dl'bivie,, i 'rencontra:
sur le jardinet son 'Manteau de frimýs, ti fil l ]ý6-

été la ressemblance de son visage par. te le seu eau, gis.. A

miné retrouvèe dans les traits de 'dieu les roses, et voilà le nuage, -tu s roseÉ ? lui dît-il
es. 

rogés 

a 
neig 

ë 

Vý

sa compagne, toute menue, toute gra- voilait le bonheur de l'enfant. e
2,cieuse, toute joliette. Blaise Manouz, le sorcier, était. fin toute là 0' Zûe

rant et subtil.i. commeunsoicier. -ý-Cè àbÜt, là dès.
Un bouton de rose s'entr'ouv rosesq. Ja

en un matin de mai la' est pas plus frais Quand Blaise voyait la petite Hellie fanent. Prèndý 'petite êt idttit

que ce visage d'enfant ;'une colombe occupée à laver, dans le clair-ruisseau, l'hiver tu les :vetras gé'panomr,;Ëoug,:

n'a pas des yeux plus doux que les ses bardes et celles de sa grand'mýre, tes yeu x.
ou bien s'il la voyait partir, menant La fillette, extasiée,, ý0ýiia

eux -de la petite Hellie.,
oisinî d'Osima se faisaient un Myrta au pàturage, alors iLs'appro- ' 4 quet de

Les v uet, pour ce ou roses,
chait.dedevoir de traýrailler à tour'de'r6le son la chaumine, assuré -de n'en, longues tte&5es.'d' or.

unique champ, parce qu'elle était Pu sortir, les. mains vides. Car, en 2,
Etait-oe des roses magiques ou. sim

veuve et àgêe. Aussi sa hueben'êltait- l'absence de l'enfâÉt. la veuve usait fum. artificiel
plementdesî fleurs, au par

et jamais vide de pain. plus 4brelment questionner le sorcier. comme leur corolle
rée-la légende , -Blaise Manouz, disait'elle' avez- Aujourd'hiii, letc»dgneur de la co4t îëllie ? plus peti

ý#%int le nom, de cette contrée--: VOUS VU ma pkite I
-Je r ai V:Uie, 0sima, je l'ai vue, tue 'Villageois n'y serait point troa*éý.' A

iiii homme bbn, aux malheureux
Il it avec est frafche comme la fraiche aurore. cette époque, les, fleurs artificiel1W

Olé La'-veuve Wen a
fille de son fils, quérir dans l'ý tail. -Oui, grAce auý Ciel'murmurait la étaient c4osesi rares et merveijles4nýý

connues ÈIFnos dent humbles femmeiL
lis environna- ts tout le bo's nécessaire vieille femme, Peti.fant est rose, elle

t- . se Cependant, Blais' Ma- ý L'aîetLl-è, q=àd! -elle revint, ,,pleÙifa
à.son foyer, sans uvo.i r rien à redouter es 10yell meluie d'or qu'elle àlitait tant,;
de là pait du garde des domaines sei- nOÙ7, Voyez-vous, je tremblé sans la chý

cesse tutéfqiâ,ý*li Jýo;;a murmurer,. daim

-Vous avez éprowçé tant de mal, lalcrainte desmauva# sorùdünt'BJaýse
Pareille liberté était acquise aux

heurs ! répondit le sorcietd'un ait, de, M-anbuý; éreait«elle, ý.dîspçèà4t âlson
,deux fé-mmer, pétir'mener paitre sous fausse coZnpaàqioqýýbois, leur chèvre Myrta ; en sorte que De tôusýeeux.'q 'le aimé& il ne VÔY'aiit déÙk làrnièýi._péTýÇt ;au'" ý,

un.lait abondant. nie reste là veuve. des'p'aupiè-rýs tl-dëeiâeýie bëtiiieivièiiè,,,
,Coiiiet ts à: 'ce: modeste ' rix lat p e e

Ivi ilie t son enfant ne dëinàhdaii Ositna,
heurs ânýýIent paiý6'é',qné l'on n1ý PÉSý,dispegant dé sà'bloùde pirtire.sans ïM

à être ensemble pour ere. heu- voir. ende faire eô1ýjufer.1èm. wpèrffiîmôüý-soi1ý auvais tbrL
M14, rffleez-vous, !tý w était

ôài= ki -bas rien deèom-1ý prenait le, f0iý- el
bee je le conwexail à Ïke nul mande Dieu,,

ýhéý: mamce WittèfÉ1ýra 19:111le de votre., affligé P$A grandlinèttý,

b1aiwmý',W':J uës éo «..- - 1 . .. Les, 1ýè

të0 îci W Ày pâlvait
dàný, b;jâtoutes aosés te, pý

eýs, le pax aýit, bütthe ýýât -,demànde' l'
deý la pfflte

ýkýÈW*Oiluýâ' " itox*tl iïý sorti - OPUI Plus'ýt sima d ëceùf et
-bI'.,* etoyaitý ronW&w: ýdu, lak' de 11w..aèý1tè ?CÏI ýpr Ve. j..ýSoù eft-

cî
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fant, elle simula un grand plaisir à autorité sereine, cet homme ne vous LES JEUX D'ESPRIT
coDtempler les roses du sorcier. pourra faire aucun mal. nuig=e

Si le bon Dieu agréa également le Depuis ce jour, le sorcier ne reparut L'arrière du vaiýLseaii la porte à sarepentir dé la petite fille, la suite du jamaiî dans l'humble chaumine. màture,récit va nous le dire. Les voyageurs se retirèrent en
Bien silide, exposé à la fureur duDepuis plusieurs semaines, les roses louant la charité de leurs hôtesses. vent,

de Blaise Manouz fleurissaient inalté Quelques heures plus tard, 1 aîeule C'est un gracieux ornement,rables, quand, un soir, de décembre, et sa petite fille s'agenouillaient en l' é- Bien comme dans l'architecture,Hellie étant seule au logis, quelqu'un glise de leur village devant la crèche
Offrant à nos regards les fruits dontfrappe un coup discret contre'l'huis rustique. Soudain, toutes deux tres

fermé. L'enfant, ayant ouvert se saillent ; elles échangent un regard, la nature

trouve en présence de trois personnes. puis se mettent à pleurer doucement: Aux hommes fait le doux présent.
A l'angle de l'autel, témoin du sacri-

un homme 'd'aspecý vénérable,' une sur la paille ou repose le divin Enfat-
fice

jeune bame-d'une céleste beauté, un çon, un bouquet de roses est placé ...
Dès la plus haute antiquité

petit Enfant endormi dam les bras de Ces roses, les deux femmes les ont re-
Ce que font trop souvent le lecteur, lala Dame. connues.

1,ýow sommes des voyageurs éga- De retour en leur cabane, elles trou- lectrice,
Au livre qu'ils-ont feuilleté.rési dit l'homme vénérable., vent un réveillon servi; mets aussi sa- Mais il est temps que je finisse-niattez i répond la petite fille, sai- voureux n'avaient jamais approché de Tu sauras la trouver, sans plus amplesie d'un respect profond, émue dý une leurs lèvres.

leçoninexplicable joie entrez, je vous prie, Après ce repas et l'action de grâces Servant au canonnier et puis commecbauffez-vous . justement gtand'- qui le suit, elles vent se reposer et
fossilegère vient de placer dans Pàtre la paisiblement s'endorment. Enfin, ce qui rendra to-i travail plusgrosse bûche de Noël. En se réveillant au jour levé, Osima facile,Tout en parlant, Hellie dépose sur voit les blondes tresses de son enfant

la table ce que recelait le bahut en tomber sur ses épaules plus longues, La voir chez le taureiii, chez le coli.
maçon.

prévision de l'humble festin de réveil- plus soyeuses qu'auparavant.
Ion pour la nuit prochaine. Peu d'instants après, Hellie traverse Ristoire du Canada

Danele même moment rentre Osi me d t d« An.le jardinet, allant puiser de l'eau à la Nom z eux entativeelle 
salue 

ses 
hôtes 

inconnus 

et fontaine 

; tout 
à coup, 

elle 
pousse 

un 
gl

ma a S PO s'emparer du pays après
renouvelle de bon cSur l'invitation cri d'admiration et de joie 1701 ?
déj4 adre»éeý par sa petite-fille. -Des fleurs, grand'mère 1 Venez

Mais voici le bel Enfantelet qui se vite voir 1 De vraies fleurs vivantes 0: -

révei Ile çt qui pleure, étendant ses Pe- A cette heure, l'enfant en a pim- Mm por Rirt.
tites mains vers le bouquet de roses pression bien nette, les fleurs du sor. on présente au pptit Icoui un négri-__ýQh 1 madame, demande la filleite, cier ne vivaient pas. , Ion de cinq ans Torii considère Ion-que.désire votre tant bel enfant ? L'aÎeule accourt et voit, aux piedg guement l'enfant des tropiquts, puis-Il voudrait ces fleurs. de sa petite-fille, une touffé de fleurs

gravement, pour entrer en conversa-Swis hésiter ttne seconde, Hellie dont les pétales semblent formés d'un
tion 1Présente lis roses aux Petites mains moelleux satin blanc ; perçant: la

ténd-iýés'qui W en s4isinent. - De qui es-tu en deuil, dis?
neige, plus blanches qu'elle enedi

-Ma ûàle, murmure très bas Ilaî- ces fleurs se balancent, portécs sux uneçule,,trem.blante, ce crains-tu pas les sieur fermer son
longue tige d'un vert rosé. Bébé a vu un mow

Maînouzo? Depuis ce jour, elles ont continué à chapeau mécanique, ' Cette galette
-Rtilýesècont la tête. Q,4e lui =èr lesidaiii. - noire'la extrémement amusé.jardins au plus fort de Ili

iinp«ne la colère du sorcièr ? Elle ne vér, al Il va prendre aussitôt le chapeau
Ors quont disparu tout« Iti

OPge qu'au, sourire divinement ra- autres fleurs. haute forme de ons once et le lui rap-
diegi.dontyximble. Mwant vient de, . On leur a lainé le nom que leur Porte à l'état d'«Pcordè0n.
là Èý ýý 4onha la t«onnaimance d'Hellie. 00 - Pu aqiinent ton chapeau; j'ai

ta jeune mère vient 'deunmot ý=I- eubeanccý de.peine,-wi jemmis
les: appelle les de NoR"' Pl

iii!iW les alattues de I'aÎeWilm- sada'troje dguua, et eue= pai
ppe. p'es 1M1ý

à0.



Ln jOtU>,NALDE VRANÇOISE

lIndicateur et -v'us'aùrez l'obligeance d"Y regUrdèrý
pendant que je vais parier à mon père. D'apres la,Par le ]Droit Cbémtn 1'tA dépêche, nous n'avons guère une minute à perdre 2:

Qi Tout bas, Simone laissa'échapper:
2 2C fflý e-- e P_ëý -Ah 1 René, notre pauvre soirée 1

Suite Elle'avait été trop détachée de Mme Dalbigny 9ài':
V leur dernière entrevue pour éprouver, à son.égard

plus que la pitié éveillée par le malheur d'un êtrequi..1.ý
Cette idée de la fatigue de René, qu'elle voyait tou- souff re.

Jours menacé de fièvre célébrale ou de méningite, était, , Il dit, caressant les larges ondes des cheveux noir
la hantise de Simoneý Et ce soir-là, tandis que déli- -Chérie, nous retrouverons d'autreý soirées pour,ý"-ýý-
vrés enfin de toute présence étrangère, ils bavardaient remplacer celle-ci... Maintenant, il faut soner surtout,<:.".:,
intimement, assis devant It feu, elle examina avec avi- à être bien vite auprès de votre marraine, puisquelles,
dité, à la lueur des flammes, e visage de son fiancé- instants semblent comptés... Pensez que, peut-être,

-Alors, René, vous me promettez, la vérité, vraie, elle regrette sa dureté, se sentant très mal...
que vous n'avez pas eu mal à la tête cette semaine? -Pauvre, pat;vre.femmel murmura Simone, boule-

-Pas du tout, ma petite aimée, je vous le promets. versée par la pensée d'une mort possible à. laquelle,
Soyez' en paix et parlons de vous, que je n'ai pas vue tout d'abord, elle n'avait'pas songé.
depuis quatre jours. C'était bien longt Anne revenait, aýrant vu l'heure dû premier train

Avec -amour, il la co ritemplait, toute rose d'avoir dans la soirée. fout de Suitè ellý 'avait, fait télé--râ-
été blattue, dans l'après-midi, par l'air glacé de novem- phier l'annonce de leur arrivée.à Amiens afin '>u"c J
bre. Le reflet du foyer frôlait sa blouse de soie blan- les attendit et elle -envoyait Simone faire, en hâte,_ (le
-che, allumait des éclairs sur les menus souliers vernis menus préparatifs...
qui cherchaient la flamme, baignait de clarté les beaux Tout cela était si soudain que la jeune ifille', se Sen-
cheveux d'ombre, le petýt menton résolu et fin, les tait envahie par, la sensation de se mouvoir en un rêve,
lèvres souples que le saýg empourprait... Et tous très pénible dont elle ne parvenait pas à se réyeJ1lér.'ý
deux se sentaient très heureux, seuls dans ce salon Comme dans un cauchemar, elle'se vit emmenée..
hospitalier, fleuri de violettes, où la lumière était dis- vers la gare; elle sentait sa main serrée fortement
crëte sous le voile rose de l'abat-jour. celle de René, qui lui murmurait de.1onnes parofés de

Brusquement, Simone releva sa tête un peu pen- tendresse; elle reçut les, baisers de son père et de,
chée vers les braises incandescentes; car, encore une Jean; puis, à travers la nuit glaciale., elle se trouva,
fois, quelqu'un entrait dans le salon. C'était Anne, emportée, blottie contre'sa sSur, contemplant à tra-
en tenue de sortie, enveloppée dans sa veste de four- vers la vitre voilée de buée, de vagues silhouettes
rurC. SOUS la voilette, ses yeux et sçs lèvres eurent d'arbres, de maisons qui fuyaient sous son regard.
un sourire très bon vers les deux-jeunes gens qui Quand elles entrèrent en' gare d'Âmiens, un peu
sjétàÀent levés pour venir à elle. avant minuit, elles trouvèrent, sur lequai, le domes-

-Eh bien, les enfants, vous causez Sagement au tique de Mme Dalbijny, qui les attendait.,-Eh bien l'quelles sont les. nouvelles? questionna
coin du feu? - Il fait bon che vous 1 Dehors c'est gla-
cial, ce soir, Anne rapidement.

-Anne chérie; viens vite te chauffer. -Très mauvaises, mademoiselle. Madarne'ne parle
-Cedt-à-djre que je vais tout de suite Ôter moii plus. Le médecin dit qu'il ne pense pas qu'elle passe

charitau, car le dîner va être annoncé la nuit,
-- Ahl foubliais... Anne> ilY, a 'là une dépêche qui Simone Èrissônna. Vraiment, elle eût voulu, de

est &rrivée tout à Yheure pour toi. son âme, pouvoir'rendre à la pauvre femme la.

ine dépêche?_ý vie qui lui étaitenlevée. Elle né se souvenait plus de

Elle. jeta son manchon sui 1a table, troublée par %ses dures paroles dans leur dernière entrevue, de

l'iliqùiikü4e. vague qu'éveille trop souvent la vue d'un 'l'adieu glacé, mais des jours où Mme Dalbigny avait
billet.bim été bonne. pour elle. Et tandis que la 'voiture les con-.,

Simatié. et René s'étaient remis à,catl,"r, deýout de- duisait vers la grande maison, elle se rappelait la sou-
vant la thëininée. Une sourde exclamation dAnne' riante humeur avec laqueHe, deux ' moi§ plus tôt, sa
leur lit soudain tourner la tête,- marraine écoutait ses récii% sur- Mers, alors que toutes

-Sirnoné, qÏielle çolivelle 1... Ta marraine a > deux revenaient'de là gare., Si:ellé- avait impitoya'ble-
frýppée ce inttin d'une congestion très t quýëlle n le connaies

grave. Nous mentrepoussé Soraizeý c'es, ait
soiËmes dern4udéès tout de suitei

ý-Oh 11 f lit $1mone saisie... 'La voiture Warrëta. Ée ý domestique ouvrit li
AnÈe, un p< Pâlie, Cont1huait, avec un regard vers grand1porte, En haut de l'escalier, une religieuse de-

il pendule. manda;. dun 'voix: s=9ý tivýt>ré
Quelle heuré est-i septý,h'éUrés- Il doi --ý-cé sont des dames?:c Y.2voir

P-e iOiTý is vous um



-masSu, arionsnou àtemps murmua m'ttndant?..

--Oimadme mis bien juste... Madaine ne vus et Simone se péait à)ui obir, qadl ot
reconnaîtr pas... C'st la fin.s'ouvrit secrètement et la voix dudoetqep-

-leaétatenequand?... nonça:
-Cematn, arle froid... E112 a v~oulu sortir, bien -Si monsieur veut entrer, je vais prvni e oc

qu'n. 'at péveuequelatemUpérature était terrble l'el et iesdemloIselles de »zvoYe.
On 'a ameée ansconaisanc. Elea~ retrouvé Simone bondit hors du fauteuil où elle était dele-

un pu ss esrit etlle a (lt elques moats... - Voir rée songetuse. Mais il était trop tard pour fuir. Le
t Sione.. estaent.."je ros bie qu'ele aurait visiteur, un homime d'un cinquantaine d'années, avec

vouu ýjouer ueluesparles nasle'n'a pa pi des favoris grisonnants, entrait, et, l'apercevant, l'ar-
Ellea selemnt rpét pluieu s i es mosqe je rétait dit geste, tout en S'iclinant dlevant elle:

vou-es. t uis elen'alu palé Safemede -MaeoielIeSimone du roye, sans doute.

Alors nou vou avos enoyé aldéêche mademoiselle, voulez-vous étre assez bon-.
La eliieue epliuai tot clade a vix ra- lie pour demeurer, car j'ai à vous entretenir, aini que

quile et ouc, arête a seil e l chmbe ette monsieur votre pêre. 'étais le notaire de Mine Dali-
ChabreOÙ imne vai psséuneheue i cuele gny, Maitre Debuc.

-.Chrie soi Corageselui urmra Anequi Simnec étolinée, s'assit, indiqjuant un siège au no-
voyat so visge reus parl'émtio. tare. l yeut uit silence. Maitre Decbuc semblait mé-

Elleinclna l tèe et se aidisan parun srsa t dtr; miais ses petits ycux gris, très vifs, observaent
Ae vlont, ele sivitAnn dan lachamre. lor Simnepensive, soli jeune visage nimbé par le rayon

ell aprçu, envrsésurl'reiler leviageconracé u solil qifiltrait à travers la dentelle des rideaux.
de M e Dabigy, dnt es pupièe3 taiet coses Le cne arrivait, puis Anne. Les présentations

toutbas ýl cSr érein pa l'ngosseet a piié,ell -Msdaescolonel, je ne veux pas vous retqplr,j

~4te



Dl# fgAN

cofttrad les: eux de. sa sçe.ur,." pçu: bur4'. çi6, qid lui de cGnsciepcý, accepter l'héritage deMme, Dathi
souriaiefit, téut pléins d'une. infinie tendre Et, derechef, il sourit à, Simpiie.qtii paraissàtt'..I$

-4;ne, c'est vrai? fit-elle paivr-mept conquis...
Çý que. monsieur. vient de t'annoncer?... C'est vra4 .. Elle avait dû,pa!leý, dans àzùentýd

mon enfant chérie. tion; mais ensuite, elle. n'a pas voulu mettre sà. fb
-Mais, Anne, père, vous vous souvenez bien,.de ce nace à exécution. Se .lç«,@toutdeý vrai semblanÇe,; avec

qu'avait ýdit et écrit marraitie... je ne comprends paS,.- Plein conýentemeqt de. Mme, balbigny, vous pq
Monsieur.... accepter la fortune l'an der

rElle se tournait d'un élan impýrieuýç vers.le, iidotairé, D'ailleurs., elle vous a appelée à -soü lit de niort,>
.qui souriait, lui aussi. indiquerait qu!elle ne vous, tenait plus rigueur.

ýMonsieur, vous ne vous,.trompez pas?, Ce notaire détaitun homme d'expérience, il >

.11 se mit à rire franchement. dire la vérité... Ah,1,4,ué c"étýit délicieux de le
-Mademoisellle,.il n'y avait.pas,14 matière à erreur Et comme le, rolénel le reconduisait, follewêà't

de ma part, car ma sçule mission était de vous trans- tje smjeta dans te,-,,brâs (te sa sSur avec -un, cri.4-
mettre un t ' estament absolument inaitaquaýIe,, Anne,',c'ornýneeest:bon que M .arra , itte ait;été bm»:,

ýXais c'est que...
Elle hésita un peu; puis spontanée, elle articula,

pour être délivrée de tout scrupule:
-. C'est que ma marraine avait été fort contrariée de

cefque je souhaitais faire un mariage autre que celui
qu elle voulait Pour moi... Elle m'avait déclaré,, qùén'
Iles conditions, elle me déshériiterait... Alors, Je ne
m'explique pas...

'ýla1tre Dubuc r(fléchimait, le vixage rembruni.
-Il ya longtemps que Mme Dalbipy vous avait

fait connaitre cette décision? Za lnultftg&

-Six semaines, près de deux mois. 
dent è ft-Je l'ai revue une fois depuis ce temps. Ellé ne wm

pas parlé'd'an.nuler le îestimeni. qu'elle m'avait =e rapidiment, le,
çýt: je ne sache pas quMle en ait fait, un autrm....- Je
crois, mademoiselle, que vous pquvez, entout rePPS
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